
E
A

U
 S

O
U

T
E

R
R

A
IN

E
Atlas du bassin versant de la rivière Châteauguay

��

Dureté

Dépassement	de	l’objectif	(>	200	mg	CaCO3/l :	qualité	médiocre,	mais	tolérée).

Dépassement	de	l’objectif	(>	500	mg	CaCO3/l :	inacceptable	pour	la	plupart	des	usages).

La	dureté	représente	une	problématique	régionale.	Les	problèmes	de	dureté	sont	causés	par	la	présence	d’ions	
Ca2+	(calcium)	et	Mg2+	(magnésium)	qui	proviennent	des	minéraux	solubles	tels	que	le	gypse,	la	calcite	et	
la	dolomie,	qu’on	trouve	dans	les	calcaires	et	dolomies	de	la	région.	Une	dureté	élevée	est	souvent	l’ex-
plication	de	dépôts	blanchâtres	autour	de	la	baignoire	et	d’entartrage	de	la	tuyauterie,	du	chauffe-eau	et	
de	la	chaudière.

Problèmes esthétiques

Qu’en est-il pour le bassin versant de la rivière Châ-
teauguay ?

Dans	le	bassin	versant	de	la	rivière	Châteauguay,	les	problèmes	les	plus	courants	de	qualité	

d’eau	sont	associés	à	des	paramètres	esthétiques.	Ces	problèmes	ne	constituent	pas	de	danger	pour	la	

santé.	Les	problèmes	de	dureté,	fer	et		manganèse,	ainsi	que	de	matières	dissoutes	totales	sont	si	répan-

dus	qu’ils	peuvent	être	qualifiés	de	problématique	régionale.	Par	ailleurs,	la	campagne	d’échantillonnage	

réalisée	à	 l’été	2004	a	également	 révélé	des	problèmes	ponctuels	 en	sodium	et	 chlorures,	 sulfates	et	

sulfures,	pH	et	couleur.

Malgré	ces	quelques	problèmes,	l’eau souterraine de la région est généralement de bonne qualité 

esthétique.

Matières dissoutes totales (MDT)

Dépassement	de	l’objectif	(>	500	mg/l )

Comme	les	concentrations	élevées	en	matières dissoutes totales	(MDT)	sont	causées	par	la	présence	d’ions	dans	l’eau,	
elles	sont	souvent	associées	à	une	dureté	élevée.	Cependant,	dans	la	région	les	concentrations	élevées	de	MDT	semblent	
surtout	causées	par	 les	grandes	quantités	de	sodium	(Na)	et	de	chlorures	 (Cl-)	présentes	dans	 les	eaux	salines	
laissées	par	la	mer	de	Champlain.	Une	concentration	élevée	en	matières	dissoutes	n’est	pas	un	inconvénient	en	
soi,	tout	dépend	de	la	nature	des	ions	dissous.

Objectifs esthétiques

Plusieurs	 paramètres	 n’ont	 pas	 d’incidence	 sur	 la	
santé,	 mais	 peuvent	 rendre	 l’usage	 de	 l’eau	 souter-
raine	 moins	 attrayant	 lorsqu’ils	 sont	 présents	 à	 des	
concentrations	élevées.		Compte	tenu	des	nuisances	
d’ordre	 esthétique	 possibles	 (goût,	 couleur,	 etc.),	
Santé	Canada	recommande	des	objectifs	esthétiques	
pour	les	paramètres	suivants	:	chlorures,	couleur,	cui-
vre,	 dureté,	 fer,	 sulfures,	 matières	 dissoutes	 totales,	
manganèse,	sodium,	pH,	sulfates,	zinc.	Si	l’un	de	ces	
paramètres	 présente	 une	 concentration	 supérieure	 à	
l’objectif	esthétique	établi	par	Santé	Canada,	on	dira	
que	l’eau	présente	un	problème	esthétique.	

Fer (Fe) et manganèse (Mn)

Dépassement	de	l’objectif	du fer	(>	0,3	mg/l )

Dépassement	de	l’objectif	du	manganèse	(>	0,05	mg/l )

Les	problèmes	de	fer et manganèse	sont	souvent	associés	parce	que	ces	éléments	se	trouvent	dans	les	mêmes	
minéraux.	Les	concentrations	élevées	sont	surtout	causées	par	la	présence	de	minéraux	ferreux	tels	que	l’hé-
matite,	la	magnétite	et	la	pyrite,	que	l’on	trouve	dans	différentes	unités	géologiques	de	la	région	:	les	grès,	
les	dolomies,	certains	calcaires,	l’argile	et	le	till.	Comme	ces	unités	sont	réparties	sur	toute	la	région,	le	fer	
et	le	manganèse	représentent	une	problématique	régionale.	La	présence	de	fer	et	manganèse	est	sou-
vent	l’explication	d’un	goût	métallique	ou	d’une	couleur	anormale	de	l’eau	et	peut	occasionner	des	
taches	de	couleur	rouille,	orange	ou	grise	sur	les	appareils	sanitaires	et	les	vêtements.
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Sodium (Na) et chlorures (Cl-)

Dépassement	de	l’objectif	du sodium	(>	200	mg/l )

Dépassement	de	l’objectif	des	chlorures	(>	250	mg/l )

Les	problèmes	de	sodium	et	de	chlorures	dans	l’eau	souterraine	sont	généralement	associés.	La	zone	la	plus	
problématique	couvre	le	secteur	situé	sur	la	rive	sud	de	la	rivière	Châteauguay	entre	Howick	et	Sainte-Martine,	
et	pourrait	s’étendre	jusqu’à	Ormstown	et	Mercier.	Cette	présence	de	sodium	et	de	chlorures	provient	pro-
bablement	des	eaux	salines	piégées	dans	les	dépôts	meubles	et	dans	le	roc	lors	du	retrait	de	la	mer	de	
Champlain.	Les	concentrations	observées	aujourd’hui	seraient	le	résultat	de	deux	processus	:	le	mélange	
de	l’eau	saline	(donc	riche	en	sodium	et	chlorures)	avec	l’eau	douce	s’infiltrant	dans	les	zones	de	recharge	
et	la	dissolution	du	minéral	halite	(composé	de	sodium	(Na)	et	de	chlorures	(Cl-)),	présent	en	petites	
quantités	dans	la	formation	Beauharnois	du	Groupe	de	Beekmantown.	Aucun	indice	ne	
laisse	croire	que	 l’utilisation	de	sels	déglaçants	 influe	sur	 la	
composition	chimique	des	eaux	souterraines	de	la	région.

La	présence	d’un	excès	de	sodium	et	chlorures	confère	un	
goût	salé	à	l’eau,	et	peut	être	dommageable	
pour	 les	 terres	 agricoles	
lorsque	cette	eau	est	utilisée	
pour	l’irrigation.

Sulfates (SO4) et sulfures (H2S(g))

Dépassement	de	l’objectif	des	sulfates	(>	500	mg/l )

Dépassement	de	l’objectif	des	sulfures	(>	50	mg/l )

Trois	dépassements	de	l’objectif	esthétique	ont	été	observés	pour	les	sulfates	(au	centre	du	bassin).	Ces	derniers	provien-
nent	probablement	du	gypse	naturellement	présent	dans	les	dolomies	de	la	Formation	de	Beauharnois	ainsi	que	dans	
l’argile	et	le	till.	La	présence	de	sulfates	à	des	concentrations	trop	élevées	peut	occasionner	des	dépôts	ou	des	incrus-
tations	blanchâtres	sur	les	appareils	sanitaires.

Bien	que	des	odeurs	de	sulfures	soient	associées	à	plusieurs	des	puits	échantillonnés,	seuls	neuf	échantillons	
présentaient	un	dépassement	de	l’objectif	esthétique.	Le	soufre	en	solution	pourrait	provenir	de	la	pyrite	ou	des	
sulfates.	Par	endroits,	 l’eau	souterraine	qui	 transporte	 le	soufre	circule	en	condition	de	nappe	confinée,	
condition	généralement	associée	à	un	environnement	réducteur	(pauvre	en	oxygène	dissous).	Ce	type	
d’environnement	permet	au	soufre	d’être	réduit	et	de	former,	
par	 association	 avec	 des	 ions	 H+,	 le	 gaz	 H2S	 responsable	
de	 l’odeur	désagréable	 (œuf	pourri)	et	perceptible	en	 très	
faibles	 concentrations.	 En	 plus	 de	 dégager	 une	 odeur	
désagréable,	 une	 eau	 trop	
sulfureuse	 peut	 corroder	 la	
tuyauterie.

pH et couleur	
Dépassement	de	l’objectif	du	pH	(<	6,5)

Dépassement	de	l’objectif	de	couleur	(>	15	U.C.V.)

Quatre	dépassements	de	l’objectif	esthétique	du	pH	ont	été	observés.	Ces	problèmes	de	pH	sont	situés	près	du	mont	Covey	Hill	et	sont	reliés	
à	des	eaux	souterraines	légèrement	trop	acides	(pH	<	6,5).	Les	travaux	de	terrain	de	2004	n’ont	soulevé	aucun	problème	d’eau	basique	
(pH	>	8,5).	Les	problèmes	de	pH	acide	observés	sont	associés	à	des	eaux	jeunes,	qui	s’écoulent	en	condition	de	nappe	libre	et	
qui	ont	pratiquement	conservé	un	pH	de	pluies	acides.	Par	conséquent,	les	puits	situés	près	des	zones	de	recharge	sont	
les	plus	susceptibles	de	présenter	des	problématiques	de	pH	acide.	Un	pH	trop	acide	peut	corroder	la	tuyauterie	et,	par	
conséquent,	donne	un	goût	métallique	à	l’eau.

Cinq	dépassements	de	l’objectif	esthétique	de	couleur	ont	été	observés.	La	couleur	de	l’eau	est	principale-
ment	influencée	par	la	présence	de	fer,	de	manganèse,	de	produits	de	décomposition	de	végétaux,	de	
composés	organiques	et	 inorganiques	provenant	d’effluents	 industriels	ou	des	eaux	de	ruissel-
lement	 des	 terres	 agricoles.	 Outre	 l’inconvénient	 esthétique,	 un	 dépassement	 de	
l’objectif	esthétique	de	couleur	peut	être	indicateur	d’un	problème	de	qualité.	
Il	convient	donc	de	déterminer	la	cause	d’une	couleur	anormale	par	une	
analyse	physicochimique	et	bactériologique.
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